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À Genève, l’installation de pan-
neaux solaires, obligatoire pour
toute construction neuve ou cer-
taines rénovations, fait partie des
leviers pour accélérer la transi-
tion énergétique. Mais elle re-
présente un défi supplémentaire
pour les pompiers: ces dernières
semaines, le Service d’incendie
et de secours de Genève (SIS)
a été confronté à deux incen-
dies de toitures dotées de pan-
neaux solaires, ce qui a compli-
qué les opérations. Même défi
dans le canton deVaud: mi-juin,
un feu s’est déclaré sous les pan-
neaux solaires d’un immeuble à
Grandson.

Le jeudi 2 juillet, les pompiers
genevois ont été appelés à Confi-
gnon pour un feu sous la toiture
d’une maison. Il leur faut atta-
quer le feu depuis l’extérieur
et l’intérieur pour réussir à at-
teindre le foyer, dissimulé dans
l’isolation. Face aux fortes cha-
leurs, des renforts sont sollici-
tés pour permettre la rotation
des équipes.

Surtout, les pompiers doivent
découper la toiture, en partie re-
couverte de modules solaires.
Couper l’alimentation du dis-
positif ne suffit pas à suppri-

mer tout danger. «Tant qu’ils
restent exposés à la lumière,
ils continuent de produire de
l’électricité et représentent donc
un risque d’électrocution», pré-
cise le lieutenant-colonel Fré-
déric Jaques, commandant ad-
joint du SIS.

«Cela complique
vraiment notre tâche»
À Confignon, les plaques ont pu
être démontées. Mais ce scéna-
rio n’est pas toujours possible.
«Mi-juin, lors d’un sinistre à
Meinier, toute la toiture était
recouverte de tuiles photovol-
taïques, impossible de les reti-
rer.Nous avons finalement pu les
découper, mais cela complique
vraiment notre tâche.» Un défi
appelé à prendre de l’ampleur,
alors que ces équipements so-
laires se multiplient et adoptent
des configurations plus com-
plexes – façades entières, pan-
neaux intégrés aux toitures, etc.

«Nous travaillons sur ces
questions depuis des années
déjà, confie Frédéric Jaques. La
problématique n’est pas nou-
velle, mais elle devient de plus
en plus fréquente.Nous sommes
notamment en train d’acqué-

rir un système qui projette une
mousse occultante sur les pan-
neaux afin de stopper leur pro-
duction électrique.»

ÀConfignon, il aura fallu deux
heures et une trentaine de pom-
piers pour maîtriser l’incendie.
Aucun blessé n’est à déplorer.
L’origine du sinistre reste à dé-
terminer. Le commandant ad-
joint ne s’avance pas sur une po-
tentielle implication du dispo-
sitif photovoltaïque, l’enquête
étant en cours.

«Le risque peut être
considérablement réduit»
Ces installations augmen-
tent-elles le risque d’incendie,
en particulier en période de ca-
nicule? «Si la pose a été correc-
tement réalisée, non, répond
Wieland Hintz, directeur géné-
ral adjoint chez Swissolar, l’as-
sociation suisse des profession-
nels de l’énergie solaire, et ancien
responsable à l’Office fédéral de
l’énergie. Des connecteurs mal
branchés peuvent présenter un
danger, mais les cas d’incendie
sont rares.»

Et d’évoquer des statistiques
de l’Association des établisse-
ments cantonaux d’assurance

incendie: «La forte croissance
du nombre d’installations pho-
tovoltaïques – qui a quintuplé
entre 2017 et 2025 – n’a pas en-
traîné d’augmentation des incen-
dies d’origine électrique.»

Une étude internationale,me-
née avec la Haute École spécia-
lisée bernoise, va dans le même
sens, ajoute-t-il: sur 1,3 million
d’installations photovoltaïques
analysées, 430 incendies ont été
recensés, soit un taux de 0,014%.
«Lorsque ces systèmes sont ins-
tallés, exploités et entretenus
dans les règles de l’art, le risque
peut être considérablement ré-
duit.»

Encore faut-il que ces «règles
de l’art» soient respectées. Le pa-
tron d’une entreprise genevoise
active dans le domaine confie
être intervenu à plusieurs re-
prises pour des installations dé-
faillantes. «L’augmentation de
la demande a favorisé l’arrivée
d’acteurs qui posent des pan-
neaux sans collaborateurs for-
més à l’électricité. C’est problé-
matique, même si les incendies
restent rares, car les produits
sont sécurisés.»

Aurélie Toninato

Les panneaux solaires, un défi pour les pompiers
Sinistres en Suisse romande Pour les soldats du feu, l’essor du photovoltaïque représente
une difficulté supplémentaire. Cela a notamment été le cas à Grandson et à Genève.

Nord vaudois Travys a finalement
renversé la vapeur. Au terme
d’une réunion extraordinaire qui
s’est tenue le 3 juillet, la société
de transports publics nord-vau-
doise est revenue à de meilleurs
sentiments vis-à-vis de Movodis,
l’entreprise de transports qu’elle
doit former avec le LEB (Lau-
sanne-Échallens-Bercher) et les
MBC (Morges-Bière-Cossonay)
afin d’assurer la survie de leurs
trains régionaux. Travys a ainsi
annoncé avoir demandé à ses ac-
tionnairesdeprocéderà l’échange
de leurs actions contredes actions
Movodis, «suite à l’obtention de
certaines garanties» formulées la
semaine dernière.

Labisbille entre les trois parte-
naires de cette holding en phase
de constitution avait éclaté il y
a une douzaine de jours quand
Travys avait recommandé la sus-
pension de cet échange d’actions.
Demande qui faisait suite à la dé-
mission séance tenante des deux
délégués yverdonnois au conseil
d’administrationde cettenouvelle
structure dont le siège sera établi
à Yverdon-les-Bains.

Pierre Dessemontet – alors
encore syndic d’Yverdon pour
quelques jours – et Nadia Met-
traux – directrice du développe-
ment régional – estimaient que
le Nord vaudois était marginalisé
au sein des organes dirigeants de
Movodis. Depuis, les choses ont
changé. «Movodis a nommé de
nouvelles personnes, parmi les-
quelles figurent plusieurs colla-
borateurs actuels de Travys, te-
nant ainsi compte des équilibres
régionaux»,explique Jacques-An-
dréMayor, président de la société
nord-vaudoise.

Travys proposera donc deux
nouveaux administrateurs à Mo-
vodis SAd’ici au22 juillet, en rem-
placement des deux démission-
naires. L’un d’eux devrait être un
représentant des autorités com-
munales yverdonnoises.

Frédéric Ravussin

Rassuré, Travys
remonte à bord
du trainMovodis

Laurent Antonoff

Comme objet de promotion pour
l’énergie solaire, Lausanne ne
pouvait faire plus voyant. C’est
sûr que recouverte de 600 pan-
neaux solaires, la cheminée de
l’usine de Pierre-de-Plan, si-
tuée juste au-dessus du CHUV,
brillera de mille feux et se verra
loin à la ronde. Un peu comme
un phare. C’est le projet XXL que
les autorités viennent de dévoi-
ler, dans le cadre de leur Plan so-
laire photovoltaïque.

«Depuis de nombreuses an-
nées, la cheminée de Pierre-de-
Plan constitue un symbole vi-
suel fort du soutien de la Ville
à diverses causes grâce à ses il-
luminations colorées. Demain,
elle portera haut les couleurs
du photovoltaïque, comme em-
blème d’une ville durable et en-
gagée dans la transition énergé-
tique», explique la Municipalité
dans son préavis.

Des panneaux posés
sur les quatre faces
Le projet prévoit l’installation de
panneaux photovoltaïques sur
les quatre faces de la cheminée,
y compris sur la face nord, qui
produira environ 50% de moins
que la face sud. Le tout sur une
hauteur d’environ 52 mètres
(ndlr: la hauteur totale de la che-
minée est de 78 mètres). La cen-
trale comptera près de 600 pan-
neaux de 485Wc pour une puis-
sance totale installée de 291 kW.
L’électricité produite sera entiè-
rement consommée sur le site de
Pierre-de-Plan pour faire fonc-
tionner le chauffage à distance
lausannois.

«La production est estimée à
185’000kWh/an, soit l’équivalent
de la consommation de 75 mé-
nages, à raison de 35% pour la
saison froide d’octobre à mars
et 65% d’avril à septembre», dé-
taille Xavier Company, le muni-
cipal des Services industriels de
Lausanne.

Éviter d’éblouir les avions
et les hélicoptères
Une fois parée de ses centaines de
panneaux solaires, la cheminée
de Pierre-de-Plan ne sera-t-elle
pas trop brillante?Voire éblouis-
sante pour les avions ou même
les hélicoptères qui se posent fré-
quemment sur le toit du CHUV

voisin?XavierCompany: «Il s’agit
évidemment d’un élément cen-
tral du projet. L’éblouissement
est pris en compte dans ce projet.
Desmodules avec un verre traité
antireflet seront pris en considé-
ration, pour éviter de perturber
les avions ou les hélicoptères.»

Le coût des travaux est esti-
mé à 890’000 francs, hors TVA.
La majorité est autofinancée par
l’énergie qui sera produite et en-
tièrement consommée sur le site,
notamment pour faire tourner les
pompes du chauffage à distance.
Le comité du Fonds pour l’effica-
cité énergétique (FEE) a apporté
son soutien au projet, à hauteur
de 233’000 francs conformément

à une enveloppe permettant de
financer les installations solaires
de l’administration. La mise en
service de l’installation solaire
est prévue d’ici à fin 2027, sous
réserve de l’obtention du permis
de construire.

Des subventions pour
les panneaux de balcon
Dans son Plan solaire photovol-
taïque, Lausanne prévoit égale-
ment de soutenir les panneaux
solaires de balcon, par le biais
d’une nouvelle subvention et en
réponse à un postulat du conseil-
ler communal Ilias Panchard (Les
Verts). «L’énergie solaire décen-
tralisée est la plus démocratique,
puisqu’elle permet à chaque ha-
bitant de bénéficier d’une éner-
gie renouvelable, directement
produite sur son immeuble et
bon marché», poursuit Xavier
Company.

La subvention couvre 25% du
coût total de l’installation des
panneaux solaires de balcon, qui
sont directement raccordés à une
prise extérieure, et jusqu’à 40%
pour les personnes bénéficiant
d’un subside à l’assurance-ma-
ladie. Elle s’adresse aussi bien
aux locataires qu’aux proprié-
taires. Les locataires doivent de-
mander l’autorisation à leur gé-
rance ou propriétaire (bailleur) si
le panneau est posé sur la balus-
trade, mais pas s’il est posé sur
le balcon même. L’attribution de
la subvention vaut autorisation
communale pour les bâtiments
qui n’ont pas d’enjeu patrimonial.
Si le bâtiment est en note patri-
moniale de 1 à 4, ou en zone pro-
tégée ISOS A, il faut faire une de-
mande de permis de construire.

Lausanne veut tapisser la cheminée
de Pierre-de-Plan de panneaux solaires
Énergie L’installation, qui nécessitera une mise à l’enquête publique, pourrait fonctionner d’ici à fin 2027.
L’électricité produite sera consommée sur site pour faire fonctionner le chauffage à distance lausannois.

Les 600 panneaux solaires devraient assurer une production d’énergie estimée à 185’000 kWh/an,
soit l’équivalent de la consommation de 75 ménages. Image de synthèse/Ville de Lausanne

«L’énergie solaire
décentralisée est la
plus démocratique,
puisqu’elle permet
à chaque habitant
de bénéficier
d’une énergie
renouvelable.»

Xavier Company
Municipal des Services industriels

Agendamulticulturel

Jusqu’au 30 août, vibrez
au rythme des festivals.

Arts de la rue, musique,
gastronomie, arts
vivants, notre agenda
multiculturel ouvre
ses portes. Immersion,
reportages, interviews,
critiques, météo, bons
plans street food et pho-
tos exclusives : suivez
l’été des festivals comme
si vous y étiez avec


